
Paris, le 25 janvier 2007

Scandale de la viande avariée

…la partie visible de l’iceberg !

Le consommateur va-t-il, enfin, se préoccuper de ce qu’il a dans son assiette ? C’est du moins ce que nous pouvons espérer après les saisies répétées de viandes avariées, putréfiées, grouillantes de vers et pourtant proposées à la consommation !

Il ne s’agit nullement de cas exceptionnels et les services vétérinaires le savent bien. Ce qui émerge aujourd’hui n’est qu’une partie infime d’une horreur industrialisée, banalisée, inhumaine et quotidienne que je dénonce avec force depuis des années.

Il suffit d’ouvrir les yeux, non seulement sur la toxicité de la viande mais aussi sur les conditions d’élevage, de transport et d’abattage de millions d’animaux. Ces pauvres bêtes considérées dès leur naissance comme de la simple chair à saucisses, traitées sans ménagement ni compassion, malheureux êtres vivants, sensibles, parqués par dizaines de milliers dans des hangars sans lumière naturelle, transportés durant des jours dans la chaleur ou le froid, étouffés, assoiffés avant d’être égorgés.

Voilà ce que l’homme fait subir, chaque jour, à des millions d’animaux.

Voilà ce que l’homme trouve normal… économiquement justifiable !

Eh bien non, cela n’est pas normal et cela doit être dénoncé.

Que représentent ces quelques tonnes de viandes avariées saisies ces derniers jours (par chance) en comparaison avec les centaines d’autres qui se retrouvent dans nos assiettes ?

Alors pour ne plus s’empoisonner et ne plus cautionner cette industrie de la honte, de la mort industrialisée, il nous suffit de devenir plus exigeants, plus respectueux et bannir, à jamais, cette chair animale chargée de tant de souffrance.

Il y a quelques années maintenant, Marguerite Yourcenar m’avait confiée qu’elle était devenue végétarienne pour ne plus « digérer l’agonie », soyons nombreux à entendre sa parole et à suivre son exemple… c’est mon vœu pour 2007 !
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